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elles, ne sauraient être 
3s maladies des propriétés 
îcins essaient ces savons,

les savants auxquels QUESTIONS DU JOUR

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire

LE CANADAtoutes les ma-

f

Dim AUX

3our la grosse gorge ■
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lésinfectant......... 25c
'our le rifle.........25c 1
>Oiir les creyasses.25c i Leg 0p^ral,0ns ,jes compagnies 
’our embellir la peau, Z r „ ,5 cts là d assurance contre lincendie, pen-
’our la gale et toutes 'j dant l’année 1883 ont été beaucoup 
lires des animaux,25c 1 plus considérables que celles des 
,outre les moustiques* années précédentes, ce qui démon 

tre que nous comprenons de plus 
en plus l’importance, la nécessité 
même pour ceux qui le peuvent, 
d'assurer leurs propriétés. Cette sage 

I mesure de prudence s’impose d’au- 
I tant plus aux habitants du Canada, 

’! dans les villes surtout, que malheu- 
• i) reusement notre pays a plus que 

Il sa part, dans le nombre des incen 
I dies qui dévastent les différents 
J pays.

ï OPÉRATIONS DES COMPA
GNIES D’ASSURANCE CON

TRE L’INCENDIE
25c

t mouches noires,25c
'our la gale......... 25c
‘our les hêmorrhoi- !.5Uces

MACIENS-Wi
UN, Propriétaire.

iierificc
D’après le rapport officiel des 

compagnies d’assurance pour 1883, 
les compagnies britanniques l’em
portent de beaucoup sur les autres 

4 par le nombre et l’importance de 
I leurs opérations au Canada.
| Le chiffre net des risques actuels 
1 sont comme suit :

SSELLE
E
■lin île luire place ' 

" qui nous

Messieurs,

Nous offrons en vente quarante 
douzaines de chemises en couleur 
(tout toile) à $1.10 la pièce. Le 
prix régulier est de $2.00. C’est le 
plus grand avantage qui ait jamais 
été offert en fait de chemises. Che
mises blanches à $1.00, dont le 
prix était de $1.50.

Nous offrons ces chemises à 
meilleur marché que les prix de la 
manufacture.

Sous-vêtements de tous les prix, 
depuis 26 centins et plus.

Conditions comptant.
UN SEUL PRIX.

BRYSON, tiRAHAM & Cio.,
153 et 154, rue Sparks.

L’excédant des primes perçues 
sur les pertes subies, s’élève à la 
somme considéiable de $1,576,017, 
et près d’un million de cet excédant 
de gain se trouve être le partage 
des compagnies anglaises, ce qui 
n’a rien d’étonnant, il est vrai, 
puisque ce sont elles qui font le 
plus d’affaires, mais n’y aurait-il 
pas moyen de faire en sorte qu’il 
en testât plus au pays ! C’est une 
question que nous donnons à étu
dier ceux qui s’occupent d’assu
rances et particulièrement aux 
intéressés et aux promoteurs de 
compagnies canadiennes. Quoiqu’il’ 
en soit nous espérons que le nom
bre de ceux qui se font assurer 
augmentera encore pendant cetje 
année. Ceux qui désirent faire 
assurer leurs propriétés mobilières 
et immobilières et qui ont des 
doutes sur la sécurité des compa
gnies en opération dans la Puis 
sance peuvent bannir ces doutes, 
ils n’ont rien à craindre ; la loi 
canadienne concernant les garan
ties et les inspections des associa
tions d’assurance contre le feu est 
très prudente et très sage, les corn 
pagnies sont stires, honorables et 
se hâtent de régler les réclamations, 
on peut dire sans contestation, car 
d’après le rapport i 1 n'y en a près 
que pas qui sont contestées.

Toutes ces considérations don
nent aux assurés tine garantie 
qu’au cas de pertes par l'incendie, 
ils ne seront pas frustrés de leurs 
droits.
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^ 7. Compagnies canadiennes. .‘22.302,460
f 12. compagnies britanniques. 350,992,028

/ f 4. Compagnies américaines- 40,284,81 •Cic
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/ i
directs. j
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JULIEN, v
.$513,580,301

Les sommes reçues pour primes 
pendant cette même aimée 1883 
sont :

Total

Compagnies canadiennes..... $1,091,801
1 Compagnies britanniques........  3,178,850

Compagnies américaines...... « 354,090Pompes Funèbres
!, Ottawa,
lenècal.
inccrau public d’Ottawa f 

Tonte commande qu’on 
Prix très modérés. On 

OREILLARDS sont à la * 
s funéraires fournis sur 
•priétaire.

é $4,624,741Total

Les pertes encourues par les com 
pagnies pendai t l’année dernière se 
repartissent comme suit:
Compagnies canadiennes..
Compagnies britanniques.
Compagnies aaiéricaines...

Total........ ...................

$ 776,016 
2,088,420 

184,288

$3,048,724

é r
’

x 3e année
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Payableîd’avance, par an .93,
HE do quatre mois.. 1.00 

do un moi*.  0.25
Edt. Hebdomanaire, parlan........ 1.00
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 
si ront reçues jusqu'à Lundi, le 21 Juillet
prochain pour *

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifier s publics fédéraux, ou à l'un 
quelconque de ces édifices 

On pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
üès et après le 24 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
strictement conformes aux formules impri- 

ées et signées par les soumissionnaires

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté parable à 
Voidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire reflue de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’û aura < 
chèque sera remis à ceux dont 1 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

entrepris. Le 
ties soumis-

Tp. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 21 Juin 1884.

“RELIGION

Et, pendant un an, les armées com
binées de la France, d’Angleterre, 
de Turquie et de Sardaigne dure' 1 
en faire le siège. Dans la derniè-e 
guerre turco-russe, c'est lui qui 
parvint à réduire Osman Pacha 
devant Plevna.

Le montant perçu par le Granu- 
Tronc pendant la semaine finissant 
le 28 juin 1884, est de $338,753 doi 1 
$202,420 pour transport du fret et 
$136,333 pour transport de passa-

L’état de compte pour la semaine 
correspondante l’année dernière 
accuse un montant de perception 
de $373,092. Les montants addi
tionnés pour les 26 premières se
sames de cette année donnent $7,- 
968,603, ce qui montre une dimi
nution de $1,093,876 sur l’année 
dernière, même période.

gers.

Un lit dans la Minerve :
Le sénateur Skead, d’Ottawa, est 

mort samedi, après une courte ma 
ladie. C’est une grande perte 
cette ville dont il était run des ci
toyens les plus importants. Il a 
joué un rôle utile au Sénat. Le 
paru conservateur avait en lui un 
ami sincère et intelligent. C’était 
un lutteur qu’on était toujours sûr 
de trouver au premier rang.

Doué de vues larges et généreu
ses, M Skead était populaire dans 
toutes les classes, estimé des catho 
liques tout comme des protestants. 
Les Canadiens français perdent en 
lui un homme qui ne leur a jamais 
ménagé ses sympathies. Ses funé
railles ont lieu aujourd’hui.

Nous apprenons avec regret la 
mort, arrivée ce matin, de M. Pierre 
Dufour à l’âge de 76 ans. M. Dufour 
était un des plus anciens citoyens 
de la ville d’Ottawa, étant venu 
s’établir à Bytown en 1827. M. 
Dufour fut toujours un citoyen 
utile et dévoué ; il fut capitaine des 
pompiers de Rideau qui rendirent 
tant de services avant l’introduc
tion de l'eau dans la ville. 11 fut 
aussi un des fondateuisde la Saint- 
Vincent de Paul et de la Saint-Jeon 
Baptiste, commissaire d’école. M. 
Dufour a succombé à la paralysie 
qui l’a frappé jeudi ; il laisse une 
épouse et huit enfants, et emporte 
dans la tombe les regrets d’un 
grand nombre de parents et d’amis.

nour

COURRIER DE HULL

—Le Révd. Père Cauvin a lu la 
liste du support. D’après ce que 
l’on peut voir, les citoyens de cette 
ville se sont dignement acquittés 
de leur devoir, ce qui est une 
preuve de leur générosité et de 
leur esprit de foi.

—Il devait y avoir un terme de 
la cour du Magistrat, la semaine 
dernière, mais comme il y avait 
doute si la Cour devait siéger ou 
non, vu que c’est maintenant le 
temps de la vacance, la Cour a été 
immédiatement ajournée au pre
mier de septembre prochain.

—Nos travaillaats n’ont pas le 
droit de se plaindre, car, depuis le 
printemps, les diverses scieries des 
Chaudières n’ont f pas arrêté un 
heure, si ce n’est pour la fête de la 
Confédération, et les gages sont 
fions.

QU’EN FERONS-NOUS f

On pourrait écrire un chapitre 
intéressant sur les différents moyens 
que l’on emploie pour soulager les 
maladies. On pourrait citer des 
cas nombreux d’amputation d’or
teils pour se débarrasser des cors ; 
c’est un remède radical, bien sûr, 
mais qu’on hésite à adopter. Le 
sage emploira un moyen plus doux 
et plus sûr en se servant de l’extir- 
pateur sans douleur des cors de 
Putnam. Il ne faillit jamais, agit 
sans causer de douleur et coûte peu. 
Soyez en garde contre les contrefa- 
çoes dangereuses. Sûr, inoffensif 
et sans douleur. Poison & Cie., 
propriétaires, Kingston, Ont

La soirée de variétés donnée, 
hier soir, à la salle Sainte-Anne par 
le professeur Luproil, a eu un suc
cès complet La salle était remplie.

F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

BAZAR
DES CHAUDIERES

a
e

An Bénéfice de la Nouvelle Église
SA INT-JE AÏS-BAPTISTE LB CHOIX LE

nuera pe
;ar s’ouvrira, ce soir, et se conti- 
ndant trois semaines, à l’ancienne

Chapelle Jean-Baptiste 
LA MUSIQUE DE STE ANNE

LA MUSIQUE OE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE
joueront au bazar, ce soir, et en diverses 
autres circonstances pendant la durée du

Un scrutin est ouvert ponr con
naître la plus populaire des trois musiques^; 
un magnifique drapeau sera présenté à la 
plus populaire. La votation se continuera 
jusqu'à la clôture du bazar.

Un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
St Jean-Baptiste pour connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

PLUS NOUVEAU
—BN—

CHAISES ! VERANDAS
SB TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 RUE KIIIEAT.

JACOB TOATT. 
VENTE A L’ENCAN

D’UN AMEIBIEMENT
30 juin

EfFETS § MAISON S VALEUR
J'ai reçu Instruction de vendre à l’encan,

MARDI, a Juillet 
a 10.30 «In matin.

Au No 375, RUE DALY
Tous les effets de ménage consistant on 
bel ameublement de salon en noyer noir, 
rideaux en point et en damas, tapis de 
bruxelles et autres, poêles, lustres, lampîs, 
cadres, gravures, table à manger en molia- 
gany, (à extension) i uffet, chaises, lampe 
de passage, le contenu de quatre chambres 
à coucher, bureaux, lavemain, poôies et us
tensiles de cuisine, etc.

Vente, Mardi 8 Juillet
Condition Comptant. 1 ans Réserve.

JJNE OCCASION
oïr°

Le public d'Ottawa feriit biep de profi
ter des réductions suivantes dans les prix 
des Chapeaux en Paille :

Sur tous les chapeaux en paille pour 
hommes, 20 pour cent.

Sur tous les chapeau* t n paille pour 
enfants, 33£ par cent.

Il y a aussi plusieurs petits lots qui ont 
été réduits à 50 par cent.

Cette réduction n’est faite que pour les 
achats au comptant.

à 10.30 du matin.

A. H. MACDONALD,
Encanteur de la Reine.

MENAGE A VENDRE
Sera vendu par encan, 

à vent-.- privée, au gré des ncheten 
cette date, un ameublement de maison com
plet, au numéro 401. rue St Patrice. 

L’ameublement ue salon est cou
parmi les autres articles il y & 

gnifique glacière, un bain, poêles do 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblan 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

le 21 couirant, ou 
rs d’ici à

vert enR. J. DEVLIN. velours ; 
une ma

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allem 

ment découvert un “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le .Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et voua recevrez une circulaire don 
les conditions.

HEYWOOD A Ole.*
19 Park Place, New York.

récem- 
i’’ ex-

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

1 juillet 1884CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

I

JOS SENEGAL.
ENTREPRENEURCalices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité. DE POMPES FUNEBRES
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

com dis aces

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Ponr conserver les corps en 
été, fourni gratis.

J. F. GARROW,
170, BUE tsPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. PHILIPPE B. PAiYET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin îles fions RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur 1» rue Sussex. 
1er juin 188

GRAND
Magasin de Menbles

DB

L,. GRATTON,

1»

Anx Inventeurs 
J. Coursolle S» Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvertit! s 

Dessins de F abrupte. Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Etau ■ 
Unie, en Angleterre et en Franc,.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en» 
treprendre quelque travail qne ce soit,

Construction et répar.ilon de Maisons
Meubles de toutes sf tes pour, Cham

bre à coucher. Salon et $allc à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par. des ouvriers 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Ocl. 1881

J. COURSOLLE * Oie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v’t e bureau des Brevets,
i OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68. 
24 Pév 1883

•*5 .

Ottawa et Hull, Lundi, 7 Juillet 1884 LNo. 156
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Première insertion, par ligne...90.10
Tous les jours.............
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, oonditier* epêriaiee

0.05
0.06
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JOURNAL QUOTIDIEN

V

Ceux qui s’occupent spécialement 
delà question,difficile et compliquée 
autant qu’importante des marques 
de commerce savent que notre loi 
canadienne de 1879 contient une 

position jusque là inconnue de 
la législation sur la matière, sa
voir—la création de la marque de 
commerce générale (clause 9).

L’utilité de cette innovation, qui 
n’est pas encore parfaitement com
prise de tous, commence à se faire 
sentir en Europe. Le haut com
merce français agite la question et 
fait instance auprès de l’adminis 
tration pour parer aux inconvé
nients de la pratique suivie jusqu’à 
ce jour dans tous les pays. Le 
Canada aura eu l’honneur d’être le 
premier à avoir réglé ce point.

Voici ce que nous lisons dans le 
“ Bulletin de V Union des Fabricants ” 
(No 1 de la onzième année, récem
ment publié) :—u Enfin, nous som
mes aujourd’hui en instance auprès 
du ministère de l’Intérieur pour 
obtenir une réfoi me des usages en 
vigueur au sujet du dépôt des vi
gnettes et dessins. C’est là une 
question fort délicate et sur la
quelle nous vous devons quelques 
explications.

tl Aux termes de la loi de 1857, 
le dessin créé par un fabricant 
pour lui servir de marque et déposé 
comme tel ne peut être revendiqué 
que pour le genre d’industrie pour 
lequel il a été réservé; il en résulte 
qu’une autre branche de 
peut s’en emparer, de sorte que si 
le créateur de ce dessin veut èten 
dre le cerle de son exploitation et 
opérer, par exemple, comme les 
grands magasins du Louvre et du 
Bon Marché, sur une nouvelle 
classe de 
comme on dit, un nouveau rayon, 
il peut se trouver dans l’impossibi
lité d’employer la mai que générale 
parce qu’un autre l’a préalablement 
déposée pour cette même nature de
marchandises.......Ce mode d’opérer
offre en outre, en tout état de cause 
l’avantage d’empêcher qu’une in
dustrie de bas étage n’avilisse les 
vignettes et dessins adoptés comme 
marques et n’attire sur ces marques 
la défaveur d’une partie de la clien
tèle.”

Précisémen", et c’est pour obtenir 
avantages et parer a ces incon 

vénients que notre loi de 1879 a 
constitué d’une façon simple, pra
tique et complète la marque de com 
merce générale, d stinguée de la 
marque de commerce spèciale ne 
s’appliquant qu’à un genre parti
culier de marchandises : les deux 
sont nécessaires et ne doivent point 
être confondues. Les marques de 
commerce générales sont aux né
gociants ce que les armoiries sont 
à la noblesse.

die

commerce

marchandises ouvrir,

ces

(La Minerve.)

PETITES NOTES

M. Walsh, secrétaire privé de 
l’honorable M. Costigan, est de 
retour à Ottawa.

On évalue â 250 le nombre des 
personnes qui se trouventjsans asile 
par suite du feu à Lachine.

v- Il y a un grand feu qui ravage 
lès tèrres à bois de la seigneurie 
du séminaire de Québec qui s’étend 
de Saint Joachim a la Raie Sa nt- 
Paul. Oïl évalue à $50,000 les 
pertes du séminaire, et le feu ravage 
toujours.

M. Alexandre Buntin a été con
damné par le magistrat de police 
Dugas, de Montréal, à subir son 
ptocès devant la Cour du banc de 
la Reine, sur la poursuite de M. 
Davis, surintendant du chemiu de 
fer du Nord. L’accusation est que
M. Buntin aurait profité de sa 
position de directeur de la banque 
d’Echange pour retirer, de prêté 
rence à d’autres créanciers, des 
sommes d’argent de cette institu
tion.

On annonce la mort du général 
russe Todleben, à l’âge de 66 ans. 
C’est ce soldat distingué qui, en 
1854, lors de la guerre de Crimée, 
fortifia Sébastopol. Sous le feu 
continuel des armées alliées, il 
parvint à convertir en une place 
forte cette ville jusqu’alors ouverte.

;
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LET CANADA, ? Juiillet 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANTTRISTE RÉSULTAT KIONEY WORT MOITIE PRIX rBrrxi.LNOUVELLE MANUFACTURE VIEUX DE 54 ANS -
Je the suis démis rep-auie à lu suit, 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent r* 
mettre mon bras à son éta t naturel. Apr*» 
121 jours de souffrances atroces, j’alla-i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.r 
médecin réussit à me rer lettre le bras ei 
position, mais les nerfs él aient tellemei ■ 
contractés que je ne pouvais plus que pütj 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*. • 
raissaient être en lil d’acier ; j’applique: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e* 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ainict, 
mais sans aucun efiet marqué. N ci . 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d’huile. C’est le remède qui t. 
donné les meilleurs résultats. Je m 'c 
trouvé que dans une pharmacie et en petit, 
quantité, et ayant demar

ne savions 
tant de valeur, 
tisfaits de mon témoignage que depui.su- 
en ont acheté et eu ont vendu des <iuai, 
tués. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, ma.t 
avant que la seconde fut épuisée, les nurlf 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avéc facilité et sans douleut 

Permettez moi de vous dire que uoi> 
nous servons habituellement de votre ar
nica et Uniment d’huile comme remèm 
pour les brûlures, écorchures, entorse*, 
maux de reins et en général pour louit.? 
les maladies externes et cela aver, 
meilleures résultats qu’aucun remède i c 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation â ce remède.

Votre tout dévoué,
B bvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de tontes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que Ton entend dans le Texas et le 
Minesota.

On connaît assez généralement 
les progrès rapides du catholicisme 
aux Etats-Unis; mais on ignore 
peut être que l’Eglise compterait 

jourd’hul en ce pays 20 à 25 
millions de membres au lieu de 12 
millions, si nos voisins n’avaient 
pas eu à subir le terrible fléau des 
écoles publiques, et avaient tous pu 
ou voulu se pourvoir d’écoles vrai
ment chrétiennes.

“ Le nombre des catholiques aux 
Etats-Unis, lisons-nous dans la der
nière livraison de Y American Catho
lic Quarterly Review, est considéra
ble, grâce à Dieu, si on le compare 
aux autres dénominations ; mais si 
ce nombre n’est pas aujourd’hui 
plus que la moitié de ce qu’il de
vrait être, c’est dû principalement, 
croyons-nous, quoique pas unique
ment, à l’éducation que donnent 
nos écoles publiques.”

La prospérité, l’avenir, la 
même de l’Eglise dépendent de 
l’éducation.

bijouteries L’ElixiR I FAUTE El
Bloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks,

Ottawa.
_ M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d<
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout 
co" mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes Nouvelles et Choisies
Le SAMEDI 21 Juin. Tous les-chapeaux 

et modes d’été sont offerts à 50 cents dans la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, acheté avec 
soin pour argent comptant et sans égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
unique dans le commerce de modes à Ot-

Mesdames, venez à bonne heure et pi 
tez des meilleures chances. Conditi 
strictement comptant on sur livraison

Végétal Balsamique /
v

TROISIEME

.Y H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le .«■ 
meilleur remède contre les

Him men, la Toux, la Coque
luche et toutes le* maladie* 

des Pou mous.

prix

23 cts. et «LO» fa Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par.
C. O. DACIER, Ottawa. '

(Suilt

C. H. DOUCET, • # Le chef approu
tion II ne crut 

’ cher sa satisfactii 
* il lui adressa de 

licitations.
—Morlot, ajou 

ment est venu <3 
vos services, dites 

vous..

Propriétaire
2 fôv 81rofi-aux pharmr 

pourquoi ils ne garant eut pus ce r» • 
; “ Eh bien, me répondTeut-ils,. ou* 

pas que A. WOODCOCK.ce remedy avait uu 
l.s ont été tellement sa FUMEZ 

fi ES CIGARES
,è

39 Rue Suarks-
EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL. me ce que

—Rien pour i 
mais un avanci 

Mouillon <

I* ma< lanLe Restaurait “ (jueen ”
TAPIS, TAPIS rte.

SâlSOSDETAPIS î
D’OTTAWA.

vie CABLENuméros 13 Si 14, Rue ELGIN | pour 
i deux amis qui soi 

actifs, intelligent! 
—Soyez sûr d’ 

Mouillon ei 
I récompensés ; m; 
* des droite que je 

loir.

PETITE GAZETTE Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas i\ 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

ETAucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et Thydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez ti. O.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523,
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aiïecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
a,..- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

IMPORTATIONS-Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

J’ai encore 10,000 cigares de 
B 18.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000.
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citions frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public UKHEClNESCELEBKliS 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

IÎE CITltOX

que
L’Italie, on ne l’ignore pas, est 

un des pays où les fièvres intermit 
tentes ou miasmatiques sévissent 
avec le plus d’intensité : aussi, de 
tout temps l’attention des hygiénis
tes s’est tournée vers ces afiections, 
dans le but de rechercher les 
moyens les plus propres à les 
combattre.

Il y a longtemps déjà qu’on van
tait dans le peuple les effets fébri
fuges du citron. Mais la médecine, 
toujours dédaigneuse des décou
vertes thérapeutiques auxquelles 
elle n’a pas pris part, se refusait 
systématiquement à accoider au 
citron l'hospitalité du Codex, quand 
le docteur Charles Maglieri, dési
reux de savoir ce qu’il y avait de 
vrai dans les affirmations du vul
gaire, eut l’idée de se livrer à une 
série d’observations curieuses sur 
la valeur thérapeutique du fruit en 
question.

Le résultat a confirmé heureuse
ment les croyances générales, et 
l’emploi du citron a donné, comme 
fébrifuge, de remarquables succès, 
dans plusieurs cas graves, où la 
quinine, au jugement de M. Ma
glieri, aurait échoué, même à fortes 
doses. Et devant les faits qu’il a 
observés, il n’hésite pas à donner 
les conclusions suivantes :

“ 1. La décoction de citron em 
ployée contre les affections mala
riques donne des rêsuV ts égaux 
ou mêmé supérieurs à < ux de la 
quinine.

“ 2. Elle est active, non seule
ment chaque fois que la quinine 
agit, mais encore elle s’est montrée 
efficace dans des cas où la quinine 
avait échoué.

“ Elle n’agit pas moins dans les 
affections paludéennes chroniques.

“ Elle ne présente aucun des 
inconvénients de la quinine (action 
irritante sur les muqueuses, hour 
donuements d’oreilles, etc»

“ Son administration est possible 
même dans un état catharrbal des 
voies digestives.”

La préparation de cette décoction 
est des plus simples.

Prenez un citron frais, découpez- 
le en petits morceaux, faitesdes 
bouillir dans un vase de terre avec 
trois tasses d’eau ; lorsque le liquide 
sera réduit aux deux tiers, passez le 
tout à travers un linge en pressant 
fortement, et, après refroidissement 
prenez-en deux fois, q 
avant le moment où l’accès se pro. 
duiL

/y-ntlq ni grand assortiment, les 
len^s tirs, et 1-s plus bas prix

fait de

—-s‘d; ».

Cor m clie*, Pôles, Garniture* 
et Meubles <le toute sorte.

?sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. relarts, Rideaux, fl —Je ne demai 
I qua "Morlot ; du 

* tention est de d 
nement ma démi 

— Quoi ! vous 
quitter ?

—Bientôt, oui 
Il rougit com 

pensionnaire et 
embarras : 
jH—Pour être 
temme.

—S’il en est a 
" Morlot, je ne ve 

tre votre résolut! 
“ lez-vous que si v 

de moi, même qi
* partiendrez plus 

tion, je serais he
* être utile.

Morlot réméré
émotion.

—Je garde v 
,, celui-ci ; c’est u 

lent qui servira 
de l’affaire. Qui

H. L. COTEES*”»”
e )' chaîne, et, si von 

lot, vous serez a’ 
—Oh ! de grau 
Le chef de la 

les six commise 
qui devaient arr 
en opérant sépa 
voys des agents 
trouver imméd: 
préfecture.
£“I1 fut conven 
et Jardel seraien 
commissai.es de 

n Le chef conf 
'Y en lui disant :

—A ce soir, h 
Les indicatio 

Morlot étieent si 
exactes et toute! 
rent si bien prii 

i vingt-six volen 
Wi justice et des fo 
H • de ban, pour 1 
l arrêtés dans la i

20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Goderre
MANUFACTURÉS PAR VI1III

”, ïX „ r v: .-jAil’i c‘ne c l de Chinn* 
-*/: 7Ü- .''-Vi ,VfjrftfAgie de Montréal 

I |W Fi'. ultê de Médeci
:jjIç/zEti!1 * de V Université 
■j' W1 Aid u Collège Victo*

mWMm.

à laAyant souffert du Rhumatisme peadan, 
longtemps, on m’a conseillé do faire l'es
saie de votre Arnica et liqimegt d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immédia., et maintenant 1* ©u: 
capable d’agir à mes affaires, grâce a vol:, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre fout dévoué,
W, U. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont.-éa..
En vente chez C. O. Uacikr, rue Sussex.

Ottawa.

rue DAVIS « MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 JKne SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie.

«1

Ottawa, 17 Déc. 1883. lenLe sirop
fants est aupérieui 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mèm 

la santé de leuii

des en»

CHAPEAUX !«
3 déc.

de famille 
enfants ; fl pe 
grande confianc 
suivants : Coliqi 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop d 
n’en achetez poin

En vente par te

pour conserver la 
fl peut être donné 

'y aux en
ue. Diarrhée, Dyssenteriu 

insomnie, Toux.

Voitures pour Enfants jnné avec la plut 
fants dans les car MODES DU PRINTEMPS-

AMERS CANADIENS L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre

naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les

du Du Godburb c

DANS LES DERNIERS GOÛTSCages pour Oiseaux t d’autre.
vente par tout le Canada et les Etatr

Venant directement des manufactures,Unis
Rhumatis-PKIX, 515 Cts. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste 

Moz.tr
Capots de Caouchouc,DIPHTHEIÜNfiE. 6. LA VERDURE 5 Parapluies, 
Vuvrages falls par les Sau

vages, etc.

ifS3. la
:

ANT1-D1PHTHERÏTIQUK
No. 96 Rue RIDEAU.

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n;a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

E. VBZIXA 128. Rue Rideau
UIVINIOV DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE- L’AN

Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait & ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

EL VE2IHA,
Porte volwlne du VARIETY IRAI !..

1er dec,

MAGASIN DWS )

cru-
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

Annf aux TOUTES SORTrSsfHiPEM (

est des p a considérables et comprend 
• ouïes les nouveautés.

Notre assomme: '. est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

A r rangera eu to de printemps* 
eommeiifiant Mercredi, 23 

Avril, 1884. DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. t

sÉ
î-. roMT A BON MARCHE.Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

11 IITAULBAD DBS HR8.
5 «

NOTRE ASSORTIMENT DEELZEAR AL A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. CHEMISESLaisse Ottawa.... 4 janvier 1884.Poudres de Condition d'Alexandei ,$■ de toute description, est Je plus considé

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

Arr. à Montréal. ..itiitanBOIT LES POUR le» ROGNON*
Laisse Montréal.

BT AD7RRS ,oP'Arrive à Ottawa. 12
VAliIETE i’RESyU’INFINlE DE

COLS,LES CELEBRES CHARS PALAIS HEMiN DE FEDPOOR LUS CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

se trouvaient n 
7 femmes.

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

u aire heures Cbevanx
Route directe entre l’Ouest et tous les 

joints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Scosso, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
)êche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Oe prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières aime

chemin de fer du Grand Tronc, et% 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
avantageux de se servir de 

celle route, vu qu’elle est la p’usripide 
et que ses taux de transport sont aussi

,

Dans la mat 
main, vingt-doi 

J bèrent entre les 
r.'\ tice. C’était le 

t de. Huit rece

C. Sagas et Cie ' 1
5 mars, 1883 ° la v W des premiers

I quinze femmes 
| des plus dange 
i re capturés par 

un magnifiaue 
le devait à M 
et à Jardel. 

C’était leur c 
Il y eut bea: 

mais nul ne ch 
' p. ’ leur mérite et 

gloire.
IJ» Mouillon et 
HBjr '’ rent pas longte 
’WJ pense. On pn 

. lui donner la 
( te ruban rou 
!’ re ! Depuis 
H rêve ambitieu: 
I* Il refusa. I 

larme, il se dit 
Je ne la mé: 
—Eh bien 

Mouillon, no 
deux mspectei 

—Oui, et bi 
feature.

Morlot nou 
il nous a fait | 

—Ah ! c’est

Aubnt a Ottawa :—C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatnckASSOCIATION MUTUELLE

DS
CHAUSSETTES,VIS.—Les médecines ci-dessus, célè

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

A En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

LiNGE DE CORPS, etc.

277, BUE WELLINGTON,
Répondez à ceci :—Y" a t-il une 

personne au monde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

PREVOYANCE
T. ALEXANDER. Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa

10.45 a.m—Train express direct pour Perth
Brockville, Toronto, Detroit,
Chicago et tous les points à 
l’puest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al- 
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke,
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fui 
sant connection à la jonction de
Carleton avec le trains mixte bas que ceux de toute autre ligne, 
pour Brockville et les stations Le trafic direct est expédié par des 
intermédiaires. vois rapides spéciaux, et l’expérience a

10.10 p.m.—Train express du soir, loue prouvé que la route de lTntercolonial esi 
les jours, y compris le dimanche. la Plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
avec char dortoir, pour Perth, ou en destination des divers points du 
Brockville, Toronto, Détroit Canada et des Etats de l’Ouest.
Chicago et tous les points de Peut obtenir des billets et aussi tous 
l’ouest viâ G. T. R. les renseignements désirables sur la route,

Pour les billets, le prix du passage, les *os taux de passager ou de fret en s’adres- 
siége dans le char-salon, la table des Mnl k 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, . _T. ....
et soumis chaque année à l’inspection du COMPAGNIE tiff NAVIGATION 
Gouvernement Provincial. HiVIÈKE OTTAWA.

0 Nov. 1882 la

BUREAU PRINCIPAL :

1G2 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Bnnqu 
Jacques Cartier—11 Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P., )
Comméssalre des Terres de I Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J
L. H Ma-sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Géné 
Dr. J. J. Guérin.—Dirictcur

. 4
L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

Pour les meilleures ferronneries à bo 
ché, allez cbez

McDOVOALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, i l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin ûe la rue Duke,
CHACIHEBES. OTTAWA.

Et à MATT A WA, P.Q.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET M0?IT E,iLM. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Un» sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Trouveront
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
WT0US LES JOURS-®*

A 7 HEURES DV MATES
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
*2.50 

. 4.00 
. UU

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

SPRUCINE <Première Classe, aller ....................
de do aller et retour. prepa* 4

Ban'ici '
Une des meilleures 
rations offertes jusq 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gu<- 
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Oroupt e*. 
de toutes les maladies de n 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.l'rtiALE, Cbimistr'.
Montréal

hSeconde Classe.....................................
Voyage complet descendre par I 

te an et revenir en chemin de

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET transposé a bas prix 

Pou p plu» ample» Informa
tion» «’adresser an bureau 

de la compagnie,
RUAI I)E LA REINE.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Médical.

Les surplus sont déposés dans lo trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
M. CHARLES PUNCHARD

No, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

concernantfer 4410

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

fr 36 RUE ELGIN. “YM
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-AgeuLGénôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. G. VANHORN B,

Administrateur-général.
%Bureau du chemin de fer, 

j Moncton, N. B., 28 imai9 Mal 1884. *8
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Vi Mais pourquoi diable a-t il refu
sé la décoration ?

—Je n'y comprends rien.
—Il l’a pourtant bien ga

gnée.
—Et dire, mon cher Jardel, 

que la croix refusée par Morlot, 
notre superbe avancement et 
une armée de voleurs mise en 
prison tout cela s’est trouvé 
dans une vieille enveloppe de let
tre a moitié brûlée.

XXI

£ DE 54 ANS FEUILLETON

i faute ET ™
[al Balsamique '/

—')K— j!

. ÏMiWNSX
TROISIEME PARTIE

épreuve de CINQUANTR- 
i, et a ôté reconnu comme le 
e contre les

I» Toux, la Coque- 
oilier les maladie* 
i Poumon*.

(Suite)

■ I Le chef approuva sans restric- 
” tion II ne crut pas devoir ca

cher sa satisfaction à Morlot et 
il lni adressa de nombreuses fé- 

ï licitations.
—Morlot, ajouta-t-il, le mo

ment est venu de récompenser 
J vos services, dites-moi vous-mê- 

vous. désirez.

VISITE A MAZAS

Morlot avait reçu deux let
tres, l’une de sa femme, l’autre 
de la marquise, qui lui avaient 
appris ce qui s’était passé à 
Miéran, et que Gabrielle et Mé- 
lanie étaient au château de Cou- 
lange.

l,a lettre de la marquise, très 
affectueuse, le remerciait encore 
de tout ce qu’il avait fait pour 
elle ; elle la terminait en l’invi
tant à venir passer quelques 
jours au château de Cou'ange, 
dès que ses ^occupations le lui 
permettraient.

L'instruction de l’importante 
affaire des voleurs étaient com
mencée, et déjà on avait obtenu 
de très curieux renseignement» 
touchant l’organisation " de la 
bande, sa manière d’agir, sa dis
cipline, ses rapports avec les re
celeurs et le nombre des crimes 
qu’elle avait commis. Ils étaient 
tellement nombreux qu’on ne 
pouvait plus les compter. Seule
ment à la charge de la compa
gnie du brigand qui portait le 
nom de Princet, il y avait plus 
de cent vols par escalade et ef
fraction et deux assassinats ; ce
lui d’une vieille femme assassi
née dans son lit ; l’autre, d'un 
homme que l’on avait irouvé 
dans la cour de sa maison, gisant 
au milieu d’une mare de sang. 
Ces deux assassinats remontaient

quelques mois.
Certes, Morlot avait le droit 

d’être fier de son succès. Cepen
dant, il n’était pas complètement 
satisfait. La dame Trélat ne se 
trouvait point parmi les femmes 
arrêtées. Malgré les recherches 
auxquelles il s’était livré secrè
tement, il lui avait été impossi
ble de la découvrir.

Il avait espéré que les révé
lations des détenus amèneraient 
l’arresfation de cette misérable ; 
mais ni les uns ni les autres ne 
parlèrent de Solange et de Blai- 

Ce dernier, du reste, n’é
tait connu que de deux ou trois 
receleurs.

Morlot sentait, devinait que, 
comme la dame Trélat, le vérita
ble chef des voleurs échappait à 
la justice. Comme lui, les ma
gistrats chargés de l’affaire 
avaient cette conviction ; aussi, 
cherchèrent-ils par tous les moy- 

à déchirer le voile derrière 
lequel se cachait le mystérieux 

Inutiles efforts.

PBIX
*LOO la Bouteille.

TOUT, et par.
O. DACIER, Ottawa» 1

que
—Bien pour moi, monsieur, 

mais un avancement sérieux

me ceI

TAPIS etc.
ï DE TAPIS

j pour Mouillon et Jardel, mes 
»? deux amis qui sont deux agents 

actifs, intelligents et dévoués.
—Soyez sûr d’avance, Morlot 

Mouillon et Jardel seront 
vous avez

i

I que
récompensés ; mais 
des droite que je tiens à faire va
loir.

'’OTTAWA.
rand assortiment, les 
f*td Pr*x en

-—Je ne demande rien, répli 
qua JMorlot ; du reste, mon in
tention est de donner prochai
nement ma démission.

— Quoi ! vous voulez nous
TAPIS D’OTTAWA. SJ q^tôt, oui monsieur, 

ne SPABHÿ. •, h rougit comme une jeune
BRED et Ci pensionnaire et répondit avec
fis “ Ole. embarras :

'* Ig—Pour être agréable à ma
femme.

—S’il en est ainsi, mon brave 
Morlot, je ne veux pas combat
tre votre résolution ; mais rappe- 

î PRIN TEMPS- lez-vous que si vous avez besoin 
de moi, même quand vous n’ap
partiendrez plus à l’administra
tion, je serais heureux de vous 

* être utile.
Morlot remercia son chef avec 

émotion.
—Je garde vos notes, reprit 

celui-ci ; c’est un travail excel
lent qui servira à l’instruction 
de l’affaire. Quant à votre plan 

fi A pm mn auquel je ne vois rien à modi-
Vv | jfj fier, il sora exécuté la nuit pro

chaine, et, si vous le voulez Mor
lot, vous serez avec moi.

—Oh ! de grand coeur !
Le chef de la sûreté désigna 

les six commissaires de police 
qui devaient arrêter les voleurs, 
en opérant séparément et il en-

nsirunm < ££ï’BLC«rt ï
ilérablos et 
nouveautés.

1st môme trop eonsidé- 
ons le diminuer on

elarts, Rideaux,
Pôle», Garniture* 
» de toute sorte. Và la

PEAUX !. ]
ie Chapeaux est des plus . !

lERiWERS GOITS
oent des manufactures, 
aussi

àchouc,
Parapluies, #' 

1,8 par les Sautes, etc.

ie Rideau-

D’HABITS
BIPS ET D’ÉTÈ

reau.
préfecture.
£"I1 fut convenu que Mouillon 
et Jardel seraient donnés à doux 

1 commissai.es de police.
Le chef congédia Morlot en 

en lui disant :
—A ce soir, huit heures.
Les indications fournies par 

Morlot étieent si rigoureusement 
exactes et toutes les mesures fu
rent si bien prises, que quatre- 

l vingt-six voleurs, des repris de 
W> justice et des forçats en rupture 
fl . de ban, pour la plupart furent 
T arrêtés dans la nuit. Parmi eux

comprend

ROM MARCHE. *
URTIMENT DE

K a SE S
eusest Je

en cette ville.
«j»lus Populaires.
QU’INFINIE DE

plus considé-

pereonnage.
Le silence obstiné des receleurs, 
lassa leur patience. Les misé
rables ne craignaient pas d’ag
graver leur situation pour assu
rer l’impunité du maître.

Dans la matinée du lende- Pendant ce temps, Solange se 
main, vingt-doux individus torn- tenait cachée dans un petite 

v bèrent entre les mains de la jus- maison de Joinville-le-Pont, 
f.'X tice. C’était le reste de la ban- achetée par Blaireau. Ce der- 

• de. Huit receleurs furent éga- nîer n’était peut-être pas tout à 
lement arrêtés. fait tranquille ; mais, comme

Les jours suivants, à la suite Napoléon, il avait confiance en 
v 1 des premiers interrogatoires, son étoile. Au milieu de cet 

| quinze femmes et trois scélérats effondrement, il allait triompher 
j des plus dangereux, furent enoo- une fois de plus, et toujours fier 

re capturés par la police. C’était de son génie, se grandir dans 
J un magnifique coup de filet On 8011 orgueil. Mais plusieurs 

le devait à Morlot, à Mouillon fois milionnaire et devenu avare, 
et à Jardel. il n’allait plus avoir qu’une pen-

C’était leur œuvre. eée ; conserver son immense for-
II y eut beaucoup de jaloux ; tune mal acquise, 

mais nul ne chercha à amoindrir L'instruction était terminée. 
Au ’ leur mérite et à diminuer leur Leg prochaines assises promet- 

|£<v> gloire. taient d’être très intéressantes.
Kàj Mouillon et Jardel n'attendi- Morlot était allé passer trois 
By/ rent pas longtemps leur récom- jours au château de Coulange, 
™ •* pense. On proposa à Morlot de pUj8 jj était revenu avec sa fem- 

iui donner la croix. La croix ! 
t Le ruban rouge à sa bontonniè- 
* re ! Depuis dix ans, c’était 
1 rêve ambitieux.

Il refusa. Et en essuyant une 
larme, il se dit :

Je ne la mérite pas !
—Eh bien, Jardel, disait 

Mouillon, nous voilà tous les 
deux inspecteurs de police.

—Oui, et bien notés à la pré
fecture.

Morlot nous l’avait promis; 
il nous a fait gagner nos galon».

—Ah ! c’est un crâne, celui-là; in accepter.

trouvaient une douzaine dese
18, V femmes.
NTS,

,bas,
CHAUSSETTES,

CORPS, grc.
BLLU6TH,

' et Cie ' I
la

•onneries à bon mar- 
! chez

&CUZNMR
'in de ce genre à 
â renseigne de la

rbiere,

i ce la rue Duke,
. OTTAWA,

GILL i CUZNER
me.

Gabrielle leur avait dit, en les 
embrassant au moment de leur 
départ ;

Maintenant, j’ai 
heur que je pouvais désirer.

Le jour où le marquis était re
venu de son voyage dans les 
Pyrénées, la marquise lui avait 
présenté Gabrielle en lui disant:

—J’ai découvert que madame 
Louise est très instruite, je lui ai 
proposé d’être l’institutrice de 
Maximilienne et elle a bien

soni»

'RUCINE tout le bon-'ti meilleures prena* 
. offertes jusqu'ici 
ic, pour le soulage 
imédiat et la 
U Toux, du Rhrnt-., 
ronchite, de l’6r- 
b,de la Orount e.. 
s les maladies de » 
t des Poumons, 

partout à 25 et

9

%dre
interne.
GAIE, Chimiste. i

Sfontrétl VOU-

LE CANADA, ? Juillet 1884

CHAPITRE II
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tôte."

La névralgie et autres maladies m’ j 
fait souffrir terriblement pendant plusieu s 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pu 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte t 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’si continué à me porter bien jus- 

-m*à ce jour.”
Mon m iri a souffert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURG6RAËÏE-CHANTEAUD'

ISA It. DAZE Granules prrjurts ira le Alcaloïde» it ht Vrodalts chimiques le pie pua. tais fie : 
Aconitine, strychnine, Hpiclimiii, DIpItallM, Mnrpàln. Quotu, Sellers il Caldoe. Me.

SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier
—(ET)—

MRCHAU) de CHAUSSURES
EN'JBROS ET EN DÉTAIL

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLITZ-CHANTEAUD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine# ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes,
M. OH. OHA.IMTHR.TTX>, Pharmacien, Commandeur tflaa belle la Catholique, 

est le seal Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Cozvtref&çori».

Dépôt Bénirai ; 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépodtâlrei à Québec: »’ Bd. MOROT é. C\ PhiraadiB-Chlaliti, lit, m lalit-Jeu. •

COIN DES HUES
barras gastriques, etc.Dalh.oxi'vie et, de l’église 

OTTAWA.
Sh voir à 8(9 nombreuses pre

public d’Ottawa et de ses en- 
en généra, qu’il a acheté et mis 

en opération toutes les machines du vaste 
établissement aut 
rue Sussex par M,

Désire faire 
ues et auri}

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSU ES
M. I. Dazé désire attirer l'attentiou du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l'établissement est s 

redi le plus complet de cc gc 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôrc classe.

!.. ’
Mmk E. D. Si.ACK Z f'(<

mMkVAJS
XeSouuut-

jpC&XFX**3*****

JOUISSEZ TOUTE COMMAX E
lui sera confiée sera exécutée, et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE duns tes Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
USE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÈSTLes marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire,

Qui
diéeDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? commMWm
ont fait.

Souffres - vona de maladie» de» rognon»?
‘‘Le “Kidney R ort ” m’a ramené, pour 

ninsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
^,SS5S#

Dépôt dans 1m plupMrt dos Pharmacies.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la 
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on déeeepé 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

16 mai 84 L B. TACXABERRTrrimoacr.xiacactscarEmcex 
u TRÉSOR DE LA GORGE

Üiplômo d'HonneurCHAS DBSJABDINSBd.

ENUANTEIR, 0URT1ERSonffres-von» de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Non if rant de la d tab* te T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffres-von» de maladies dn foie T
‘‘.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von» de douleurs dans 

le dos T
“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de

jij PASTILLES de A. GICQÜELNo. 7 RUE ELGIN,
Ad CHLORATE ds POT ABBE 

b» reaMe bêrolius par eirellnce peur asm lettre les 
Miu dt Oerge, Extlnotloi il ïhx, 

AnygdaliU, Eantitaii,
Apbtue, Croup. Angine, QanereM il ta iMche, 

Salivation mircBrlefii, SoerfeB.

MARCHANDOTTAWA.

A
AGENT D'ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
CommissionMt md. contredit le

CHLORATE dePOTASSE Agit comme arbitre et commissaire-priseur.
,*»■«. Ol B.DTHOUfT)

Lm c4|êi>rii4» «6*calee Je tou le* ni., 
*Um qo«- MM. lu D- r-uuwfiu. Pint***. 

Macke, banket. Beroeron. Démarqua y_ Fuariirr MretUy. raueei. rtc., oet pre- 
maitr es vi-'tiiit
U. PAST’LLES

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotrl Kmtsell.)

OllAWA.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES I

La Citizens, DE MOINTREAL,
La Northern, Co. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis \
au delà de g

m. $40,000,000 -e* 3 ’ • *
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briques et Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

b.

aiCQOEL «ont le
roeoi .U' (•’•«'■•■fi «il 1- pin* le droit■lecompt-r 
po«r U ruài .vu de.' Ai'e<i.vn« l-* niuqn.iini- 

SOUCHE ei le Is GORGE 
Ce’-trv *e- \/rbes \ Pnquinai.-’ir /r, ,
'fr V*. < AintijiO'jas, lu l loirynx e' uu 1
• t •>n.T i ••!'« -B. • w>* |
\ t< i — |.l.v •••' PA 3TILLL8 VinQUEL. le i

■ 'c Ii,|wh.i' I, ,H,v ,-ei. .
-I -. i.iilinu* i. ug'cnip*. ‘ 

jtu des 1 u.Mgr ‘niJLo. iM-Hip. -
fil-pi.nr.

j lllS. A.GlCUL:£L,i V i»l"-t .(.' friMwin. N*IS T
lonnnncL'nn :■ : ccoooodc^

•»-tiv-«eiiêbne I-' Fl. «ORl.tfl, C'.rVMIu.3h r.Sl-Jaof

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

do
do A. B. MCDONALD

..i,-* slir. it>>u.
Kl u*n« i-- n j'eeru, 1-

ENCANTEUR UE LA REINEmaladies des 
rognons ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de m 
dies du foie et des rognons après que j 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

■L NPVMK itll-

MAHCHANDSami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Imo “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que jY-us fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. CommissionCHEMIN DE FER
gen No. 16 R'TR ELGIN.“CANADA ATLANTIC’Souffrez-vous do la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt. DCRIONI & U LO?iME, 

ARTISTES-PHG i'uGrt«rJHcS,

MO flue Sparks et 569 Rue Sussex,
réduits : LAEtes-vons bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
ie tous les autres remèdes dont j'aie jamais VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES
! jfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av.ic

M. Chas Desiardins,
Block de l’bôlel Rnssell, me 

Sparks, Ottawa.
Marques de Commerce et Droite d’Auteur

Souffrez-von# des liemorrholde» t
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour Les fêles.

IJ lie dousBiue de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

Etes-vous torture par le rhuma
tisme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pondant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath

Aux femmes qui sont malades T
“ Le *' Kidney Wort ” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe,

CHANGEMENT D’HEURE
gistrés. 
1er déc. A CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les J ours
, Marne.

Pilules de Noix Longues Composées satis-

UJI De JlcOALF
— v RecouvertesW CHARS PULLMAN.,vt.

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'b&ny, et New- 
York.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

Pour la guéri
son certaine df 
toutes les aflec* 
tiens bilieuses, 
torpeur du foitj 
maux de tête» 
in di çes tiens 

rdisst

h2 la.

il s
MACHINES A COUDRE

IHftllt>
K ! DN EY- WORT Nov. 1888. les trains oir-A partir du lundi 19, 

ouleront comme suit • i plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES * A^HHèUEb

L--ementi 
toutes les 

le mauvais fonctionne*
âSLe Purificateur du Sang. Partant d’Ottawa. 

8.00 a.ni.
4.00 pan.

Arr. h 
11.30 
8.20

Montreal.
malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont forte 
mme él

J. B. AKIAL, et aux conditions les plus la 'les, comprt

Royal,
imandév

tant un des plus sûrs et des plu 
remèdes contre les maladies plut, 
intionnées. Elles ne contlenneu

eut recom (pour U8RK« do ©Hlitnie
I. Wilson, Ntewai l, W«km1, Wan 
ser, New Stewail. viblte, 

Wheeler et Wlliwin.
(Maohinee à Coudre pour .'abricpie) 

Wanzer l) et F.
Singei de Wilson No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec 
le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussures.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

de
8.4

Pr’t
effl S.45 

4.3UPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

haut me________
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant un puissan 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent au 
ces substances délétères qui

2de6 Tous les convois à passagers se rendent dire» 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 

à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventnre à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 jp.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 

>well 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
Ce train se raccorde à Nashua avec les 

trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v;â Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

St purgatif 
n’imports

ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules re 
None Longues Composées, de McGale, bod< 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix loi 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier ran 
toutes les 
sent offertes

étant un p 
administré

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA
tintré, tiré de la noix longue et com 

; d’antres principes végétaux, de
placer au premier rang paru 

pilules stomachiques jusqu’à pré- 
au public.

B. E McGALE

K. W. MARTIN
36, B ne Bidettu.

1er Fév. 1884
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Chimiste,
Montrés

la Lo FOWEIA GROVE HOTEL,1883

NOUVEAU MAGASIN II TENU PAR

CHARLES PICARDPEINTURE. TAPISSERIE, VIT*ES
MX DM DM G CRA 21.N

No. 208, Bue DALH018IE, Ottawa

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes RUE RAM

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE17 mars 1883____________________U

A. X. Talbot, A 15 Minutes de Marche d’OttawaET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. PHIL BERT Les passagers pour le Sud et D’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparka. et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains soat 
d’après l’heure du 75ème méridien 

st en avance de trois minutes avec

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

avocat.
Suit les coure du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 
Hull, 52 rue Albert

10 mars 8 m» .

et sans que3?ropriétaira

s;-.:M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUM D4LHOU8TM.

Il ftr 18141

de toute 
donner.

X*. A. Olivier
rendre une

réglés 
laquelle e 
l’heure d’Ottawa.AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, S janvier 1883.

—Faites Pewai « d la VALE
RIA. C’eut la me «len re pom
made contre la chute fle^ 
cheveux et la Calvitie, f’n 
vente chez C. O. IIACIEM, 
Pharmacien, me Susse

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des pa 

Ottawa, 19Nov. 1883.tan Ion.
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE abonne

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
SE SAHUT-EUSTACHE

PaysbleCd’avanoe, pa

Edt. Hebdomanaire,

1

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE* Q 
et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, * g 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte |I 
■le propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau. **?#•

Juqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s'était retusé au projet de mettre sur le S| 
marché les savons qu’il préparait d’après les don- ées de sa dérouverte ; mais sur les sol- 
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 1 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd'hui les mettre à la disposition du I ?» 
public. ‘ LA social

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés ' 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, ^
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été, *
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma- v 
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident. * J

Il n’en est pas de môme pour les Savon* médicinaux «In Dr V. Per- I 
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre ^ 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On' 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrhoîdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés ' m 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces Savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels , 
ils ont été soumis. . y

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX

LE Ci

Ottawa et Hu

QUESTIOI!
L’IIONORABL

Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge’-
25cts (goitre )................... 25c

No 2-Détersif, plaies de tou
tes soties

No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc

No 4-Pour ulcères syphili-
ques..................

No 5-Poor dartres...
“ No 6-Pour la teigne.......25c

No 7-Pour les maladies de 
la barbe

No 8-Pour les taches de rous
seur et masque.......25c

No 9-Pourlerhumatisme25c
«TEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-»»

L’honorable 
arrivé, hier soi 
probable que 1 
d1 main pour la 
pagnie de l’hoi 
On sait que M. 
dent de la com 
faire une enqui 

Ce voyage di 
mois. Nous i 
pour effet de ré 
la santé du Sec

“ No 11-Désinfectant.
“ No 12-Pour le rifle
“ No 13-Pour les crevasses.25c
“ No 14-Pourembellirlapeau,

25 cts
“ No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
“ No 16-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c
“ No 17-Pour la gale......... 25c
“ No 18-Pour les hémorrhoi- . 'Si

25c
25c’25c

25c

25c
,25c

25c

des •5Uc
t fl

■ fDépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAIfcUlN, Propriétaire. 
31 mai LES CATHOLl m.

Grande Vente à Sacrifice La victoire 
par les catholit 
dernières élect 
rage des catht 
cette victoire 
qu’inattendue, 
fut morfondu i 
parti libéral 
juin. Avant 1 
avaient une m 
et cette majori 
ment perdue, i 
res ont aujov 
de trente-deux 
tion soixante-c 
chambre des r 
quatre-vingt c 
cinquante-troi 
libéraux joui 
bataille; ce < 
frappant que i 
prirent part à 
que seulemen 
la boucherie.

Les cathol 
aucune raiso 
remporter la 
chaînes électi 
le vouloir.

Bien qne ci 
un peu basa 
grande majo 
commande a 
chambres frai 
tant pas irréa 
lignes et le 
encore en r 
dans notre ar 

Voyons les 
le prouvent, 
par M. le bar 
discours qu’i 
congrès natil

Sur dix mi 
électeurs la 
à laquelle ne 
nement imoi 
nos religieux 
et les sœurs 
majorité ré] 
élue par le q 
leurs inscrit 
majorité qu’

Il y a don 
• des jours mi

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE i t

ET VERRERIE
V FTout doll elre vendu an prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandise* dn prlntemp « qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie., -H
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

ALPHONSE JULIEN, f1fi

Entrepreneur rie
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa, |

Ci-devant, occupé par M. .Ton. Senécal.

Pompes Funèbres

w. <17M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, dôairc annoncer au public d’Otta 
c ses environs qu’il a ouvei t un magaain de pompes funébrea. Toute commande qu’ou 
dra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et aoin. Prix très modérée On 

peut a’adreaaer la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS aont à la ' 
disposition du public. Ornementa et décorationa de chaçibres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

et de

3 mai—1 an

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANOS, %WILLIAMS DE TORONTO. JA ■VBÜTDRB, ’J
OONDITIOSTS THES FACILES.

fi

ll. W. MARTIN & SON, 1
36 RUE RIDEAU, OTTAWA.

i '
LA COMPAGNIE DU !

1; P 1Q G

REGLEMENT DES TERRES 
La cou pagnie oflre des terres dans la limite d’un mille (Railway;Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à ,

$2.50 PA R ACRE
J %et plus, avec les conditions qui demandent la culture de oes terres.

Une uiminution de $1*25 a $3.50 par acre seca faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle s«ra accordée à «1e certaine! 
co> dirions. La Compagnie offre aus: i des terres sans conditions d’établissement oif 
üe culture. brrLES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan :
1 espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avau- 1 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour» ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance. *
Les personnes qui achèteront des t ires sans la condition de les culriver recevront 4 Xi ' 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier! ™ > 
Des paiements peuvent être faits en dôbentures garanties par les terres concédées! 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pair, avec l’intArôi 
accru. Cee bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal Mont
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditions de la vente on poi 
lions au suiet da la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

Les funér 
Skead ont e 
L s porteui 
Wright, J. 
John tiene 
Griffin et V 
ville a assis 
railles. A 
du conseil i 
funérailles, 
a proposé, $ 
Lewis une 
à la famill 
motion a él 
Le convoi f 
de mille pe

I
urra obtenir des informa , 
MpTAVISH, commissaire

»CHARLES IlRIiXKW ATER.
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—Cm-Dfe ili

COUR OE POUCE
1 Présidence du juge O’Gara i

Ottawa. 7 juillet 18P4.

James Painter, accusé d’avoir obstrué 
la voie publique, est condamné à $1 d’a
mende et $1 de frais.

John White ; môme offense, môme péna
lité.

Carrie Boyer, accusée d’ivresse, est 
renvoyée eu prison jusqu’à mercredi en 
attendant l’audition des témo ns.

James Morris, accusé de désordre, est 
acquitté sur promesse de quitter la ville.

Mary Costello, accusée de tenir vr 
maison de désordre sur la rue King, est 
acquittée faute de preuves.

Marguerite McCuaig, accusée d’avoir 
permis du désordre dans sa maison à ‘l 
heures du matin, est condamnée à $20 
d’amende et $2 de Irais ou trois semâmes 
de prison aux travaux forcés.

James White, accusé d’avoir insulté les 
passants sur la rue Bank, est condamné à 
ï>3 d’amende et $2 de frais ou huit jours 
de pnsoq.

Mary Brown, accusée d’être une habi
tuée (l’une maison de prostitution, est 
acquittée sur promesse de quitter la ville.

Frederick Todd, accusé d’avoir troublé 
la paix pudique, est acquitté.

Nellie Forgie, accusée d’avoir Insulté M. 
Marks ; cause retirée.

William Smith, trouvé ivre-mort sur la 
voie publique, est condamné à $2 d’amen
de et $1 de frais.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril.................

Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine 
Farine de blé-d’inde

G 00 c 6 50 
. G 00 à 6 25 
.. 5 50 à 5 75 
.. 4 50 à 4 75 
.. 4 00 à 4 25

GRAINS
Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois.................
Fèves...............
Sarrasin.........

Seigle..............

1 00 à 1 10
47 à 48
65 à 70
85 à 90
70 à 75
50 à 55
65 à 70
55 à 60

LÉGUMES
Patates, la poche...
Navels,......................
Betteraves................
Choux, la douzaine
Œufs.........................
Pommes, le baril...

1 25 à 00
40 à 4E
UC à 00
25 a 50
18 à 20

4 00 à 6 00
VOLAILLES

Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards ................ .
Dindes, la pièce... 
Oies...........................

00 à 00
40 à 00
50 à 60

1 75 à 2 50 
70 à 75

VIANDES
Bosuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

8 00 à 8 50
9 00 à 9 00

6 à 08 
8 à 8 0

DIVERS
Beurre, 'a livre,
Fromage.......
Suif bru., la 1 
Suif fondu....
Saindoux.......
Sucre rl’ér. ble.....................
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne.....
Paille.....................

18 à 20
13 à 14
00 à 00

8 10
12 à 12 
10 à 12$

1 OU
00 à 00 

8 50 à 11 00 
.......... 6 00 à 7 0)

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
Nn. *>.... . ...

.......... 7 50 à 7 00
............ 7 00 à 7 50

PELERINAGE
A Ste-ANNE de BEAUPRE

LUNDI, 21 JUILLET 1884
Avec l’approbation de Mgr J. T. Duhamel.

DEPART DU TRAIN A 8 30 A.IR.
trajet sc fera par le chem 

Canadien du Pacifique iusqu'à Montréal 
De Montréal à Québec par le vapeur Canada, 
et de Québec » Ste-Annc par les vapeurs 
Brothers et St. Louis.

Le in de fer

PRIX DU BILLET ALLER ET RETOUR

Les personnes désireuses de passer quel
ques temps à Québec pourront obtenir des 
billets de passage comme suit :

A MONTREAL R Jour* 84.00 
mois 5.00

«r 15

A QUEBEC £SK£
abincs deL’on 

$1 à 
repas sen 
pour 25 centins.

Le nombre de billets est limité.
J, A. SEDAN, Pire.

r des cal 
à l’évêché. Les

pourra se p 
$4 en s’adn

rocure

bord du “ Canada

LA SANTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME!

---- Dü-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRK LA
yspepsie, Perte «l’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

D

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEb.

Ottnwa.
15 mal 1883 Tan

LA VAI.ERIA empêche la chute
les cheveux en trois jours. C’est 1. 
résultat de toutes les expériences
;ii'on en a faites. En vente chet
C. O. Dacier, rue Sussex, chez K.
D. Martin, rue Rideau, et chez tous

AVIS SPECIAUXCUEILLETTES OU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Hier, notre reporter remarquait 

chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J. B. C. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
C. Dunn.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’ai 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
coite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

CANADA

Montréal, 6—Le capitaine Dutton 
du Sardinian est mort, aujourd’hui, 
à l’Hôpital Général.

Québec, 5—Le Mercury de ce soir 
annonce que le stock roulant du 
chemin de fer du Nord est saisi par 
autorité de justice.

Toronto, 6 — Les typographes de 
cette ville sont en grève, parce 
qu’on veut diminuer leur salaire.

Québec, 6 — Les rumeurs voit à 
dire que le sénateu. Masson ou le 
sénateur Chapais sera nommé pour 
succéder ail lieutenant gouverneur 
Robitaille dont le terme d’office ex 
pire le 26 juillet.

Le conseil de ville se réunira, ce
soir-

Le 43e bataillon est de retour 
de Brockville depuis samedi.

Les typos du Mail et du Globe de 
Toronto sont en grève.

L’élection des officiers de l’Union 
Saint-Thomas aura lieu ce soir.

Un bazar aura lieu dans la pa 
roisse Sainte-Anne dans le courant 
de l’été.

Le yacht à vapeur Tronlenac est 
descendu, hier, en excursion aux 
iles de Pitre.

Trente barges sont arrivées à 
Ottawa, samedi et hier, pour pren
dre des chargements de bois.

Le club de raquettes Frontenac 
fera une excursion au clair de la 
lune dans quelques jours.

Près de 600 personnes prendront 
part au pèlerinage de Sainte-Aline 
de Beaupré, lundi prochain.

Le club de base bail d’Ottawa a 
gagné le second prix de $100 au 
grand tournoi à Ügdensburg, la 
semaine dernière.

Les malles d’Europe arrivées par 
steamer Circassian, à Rimouski, 
samedi, ont été distribuées à Otta
wa, aujourd’hui.

Une cage de bois carré compre
nant 180 petits radeaux, est partie 
pour Québec, aujourd’hui, à la 
remorque du vapeur Sir John.

N'oubliez pas le grand pèlerinage 
qui doit avoir lieu a Ste Anne de. 
Beaupré le 21 courant. Tout le 
monde est invité à s’y rendre.

C’est ce soir qu’a lieu l’excur
sion au clair de la lune par le 
Peerless, donnée par le “ Y( 
men’s amusement club.”

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Dal 
land et

Une habituée de la prison nom
mée Carrie Boyer, a été arrêtée 
vers six heures, hier soir, en face 
de l’hôtel Russell ; elle était en état 
d’ivresse et causait beaucoup de 
tapage.

M. Eugène Martineau, de la 
maison commerciale de Leblanc et 
Lemay, Ottawa, part demain pour 
aller prendre la gérance de la 
maison Miller & Ce, de Mattawan.

M. Eugène Martineau sera aussi 
notre agent pour le Canada.

Encore un assaut — L’empresse 
ment que nous avons déjà constaté 
parmi les visiteurs venant à Otta
wa à se porter en foule au restau
rant populaire tenu par M. G. 
Gratton, en face de la gare Union, 
a été encore une fois le sujet d’une 
méprise de la part de la police. Un 
des jours de la semaine dernière, 
l’encombrement était tel que la 
police a cru à ua assaut et s’est 
portée à l’intérieur ; mais tout se 
passait avec un ordre parfait ; les 
nombreux patrons du restaurant 
étaient servis à tour de rôle avec 
la plus grande rapidité, et tous 
n’avaient que des louanges à faire 
des mets, des vins, et de cigares, 
qui sont toujours d’excellente qua 
lité.

1-

ETAIS-CNIS

New-York, 5 — Un télégramme 
spécial rte Paris dit : “ l’excitation 
au sujet du choléra a été encore 
aggravée par la nouvelle que les 
étudiants de l’école de St-Cyr, se 
sont révoltés ont abaissé les dra
peaux tricolores et ont hissé le 
drapeau blanc des Bourbons. On 
a requis les services de la gendar
merie.”

L’hostilité contre le gouverne 
ment français devient de plus eu 
plus grande. L’opinion générale 
est que si la guerre du Tonquin 
n’eut pas eu lieu le choléra ne se 
serait pas introduit à Toulon et à 
Marseilles. A Marseilles on a affi
ché des placards dans toutes les 
parties de la ville, demandant au> 
habitants de se saisir de Jules Ferry 
et de le pendre, parce que c’est du 
à la politique coloniale si le fléau 
s’étend aujourd’hui en France.

!

EUROPE
Madrid, 5—Castellan a fait un 

discours aujourd'hui à la chambre ; 
il a attaqué la politique du g 
vernement comme arbitraire, ultra 
montaine et réactionnaire II s’est 
élevé fortement contre les guerres 
civiles et les révolutions.

Toulon, 5 — Cinq cholériques 
sont morts depuis ce matin.

Marseilles, 5 - Neuf morts du 
choléra, aujourd'hui ; la chaleur 
est excessive.

Paris, 5—Le ministre du com
merce prépare un bill pour donner 
300,000 francs à ceux qui souffrent 
du choléra.

Toulon, 6—Quatre cholériques 
morts aujourd’hui, et 130 cas dans 
les hôpitaux. Le Dr Kosch. mé
decin parisien qui a étudié parti 
'"nlièrement le choléra, examine 
au microscope les cas de iholéra.

Marseilles' 6—Quinze orts au
jourd’hui ; un visiteur venu de 
Toulon est aussi mort à Aix,

ou-
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ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 

A BON MARCHÉ .

Venant d’être reçu 2,000 
chapeaux de paille pour 
hommes et enfants vendus 
à 10 cents chaque,chez Har
per le magasin de 
etd’$1.00, à 
sin de Flan 
rue Sparks.

entre les rues Cumber- 
3 juillet—15in.King-

10 cents
l’ancien maga- 
tagan, No 137, 

Aussi 15 cais
ses de marchandises de 
fantaisies de $1 et de 10 

aaintenaut ouvertes.
nez et jugez par vons- 

mêmes, au magasin popu
laire, No 137 rue Sparks.

Ve

I», A. HAMPER. <le Montreal, 
Proprietaire.

K
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^DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toute:' autres 
teintv. es, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à 11 ndigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du nassé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lante:' et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

NAISSANCE
Samedi, le 5 du courant, Mme A. O. 

Mousseau, un fils.

MARIAGE
A Hull, le G courant, par le R. P. Cha- 

borel, du Collège d’Ottawa, Monsieur J. A. 
Genand, à Madame M. A. Fréchette, veuve 
J. Bourget.

DECES
À Ottawa, le 6 juillet, à l'âge de 75 ans 

et 3 mois, Joseph Dufour, carossier.
Les funérailles auront lieu mercredi 

nvoi partira de sa demeure, 
Rideau, pour se rendre à 

l’église St Joseph, et die là au lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister.

New Bloomfield, 2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der 
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je suis 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris mes quatre bouteilles, ma 
peau est nette et douce comme au
paravant.

matin. Le co 
No. 249 lue

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineav, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, enr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

( Fondée sous Vautorité de lActe de 
, Québec, 32 Vict. ch. 36.)Essayez mou Café

M. le curé A. LABELLE, Directeur.
8. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOXD, Agent-Général.

#50,060.60

Oscar McDONELL Henry Knoche.

Valeur de* lois 
GROS LOT t Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Horaire «le» Chemin» «le FerTOI RUE RIDEAU.
OTTAWA

El 1,020 autre, loto.Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l'Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

PRIX du BILLET i»1.00

Un escomple de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. e. sur 50 billets et 15 p c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,1 propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou- tgr On demande des sous-açents. 
mous.
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